
n 
M. Camille Borneau. Un bataillon du 3e de 
l i g n e rendait les honneurs. 

A r é a l i s e «le l u m a d e l e i n e 
L'égliao de la Madeleine était entière

ment tendue de noir. 
La m e s s e a été dite par M. l'abbé Mon-

Icil, chanoine du diocèse de Saint-Flour, 
et l'absoute a été donnée par M. l'abbé 
Herseg, curé de 1s Madeleine La maîtrise 
et l'orchestre de l'Opéra ont exécuté pen
dant la messe l es morceaux suivants ? le 
Dies iriv, de Beetlio en ; le Sarctus, de 
Théodore Dubois ; Imlabem me, de Mo-
zart ; le, Lawia/c de la symphonie en la de 
Beethoven. 

A u P c r e . I . a r h a l i o 
A.C corlègc est arrivé à 2 heures 30 au 

Pèrc-I.rchuise. Il se rond au caveau de 
Pierre l.c«raud qui est a quatre p laces . 

;oil a été placé en face, recouvert j 

temps enviées et ce la lui donne an courage 
énergique. Il se multiplie, il se prodigue 
dans des fêtes où sont invités réactionnai
res et républicains de Roubaix. 

Il ne manque pas une seule occas ion de 
montrer une sorte de dédain pour l'édililé 
social is te . Y a-t-il des conse i l s de révision? 
M. Vel-Durand vient ces jours- là a Rou
baix, non pas pour se rendre u la Mairie, 
mais peur aller diner tour à tour chez le 
réactionnaire Terniuck et chez l'opportu
niste Léon Allard, ancien maire de Rou
baix. 

M. Vel-Durand — le machiavélique per
sonnage — e s s a i s de toucher la corde sen
sible de tous ceux q.ii, ici, pourraient 
exercer une certaine ascendance aux é l e c 
tions prochaines . Los p r o m e s s e s De man
quent pas : à l'un, c es t la possibil ité 
entrevue d'obtenir un bout de ruban con
vo i té , à un autre, c'est nuireel iose . l l n'est Le ce, iî~.i 

d'un drap noir sur lequel était placée s o n T
pa8 j u s q a a la décoration de M Julien 

écharpe (!c député Lagaehc, comme chevalier de la Légion 
Lo tribune d'où les discours ont été pro- I d'Honneur, qui ne soit entrée dans la plan 

nonces avait été placée * droite. du préfet du Nord. 
Le ministre des affairas étrang*ree, les ' N o u s reviendrons, en temps opportun, 

représentants du président de la Républi- * » r l 0 , l t C ! * c c s manœuvres de gens pla
que, M. Chauvin, sous-chcl 'du canin et du j ''" s P 0 U P • • r 7 , r c t c M c v c r l a République et 
président du Consei l , remplaçant M. Ri- \V". par haine, ou plutôt par peur du so -
bot, rentré trop tard ù P a n s , pour a s s i s - I eialssme, livreraient cette République cn-

esentant du I , r e *•• maine ue monarchis tes et rôac-ter aux o seques , et le repr 
ministre de. la guerre, étaient pince;- a la 
droite de la famille, ainsi que les Se lia
i s o n et députés . 

L e d l * e o n r * «le- VI. H m i n t n u i 
Voici le discours (pue M. Hnnotaux a prO-

lionnaires déguisés 
Qu'il BOUS sa ins* pour aujourd'hui de 

s ignaler à tORS les républ icains s incères 
de notre cité industrielle, l e s manoeuvres 
de M. Vel-Durand. qui sont indignes d'un I avaler qu« nos camarades syndiques* Non 

I.a r« ' - eep t lon d e 1» Visa i f i t re « l ' f i a -
p é r a a c e » — Hier a eu lieu à la gare la 
réception d* la Fanfnro ct'Kspérance » qui 
a obtenu au concours deCaudry, le 1er prix 
de lecture a vue, le 1er prix d'exécution et 
le 4e prix d'honneur. 

Il e s t exactement 7 h. 20 min. quand le 
train entre en gare. 

Les vainqueurs sont l ittéralement char
g é s de flenrs, de bouquets ct de couronnes 
offerts par les parents ct amis . 

Une couronne est offerte au nom de la 
Grande Harmonie par le secrétaire de cette 
société qui félicite chaleureusement le chef 
de c l'Espérance », M. Auguste La irent 

La Grande Fanfare offre auss i un*- cou
ronne ainsi que la Cœcilia. 

Le temps ayant manqué pour le la .. e-
soucianec cl Je la mauvaise »olui té Je in 
majorité. 

De cet ensemble de vues et de. moyens, 
quel les sont le» amél iorat ions et l es béné
fices qn*. nous avons obtenus dans un 
camp connut! dans l'autre ? Hieir, rien. 
Est-ce que nos salaires ne sont pas tombés 
de Ofr. ,,', e l 6 fr. r>0 à 0 fr.. ct ne sont pas 
appelés à tomber tou.s lec jours . 

C .:.-.: «lors que nous demandons ù tous 
les trieurs non-syndiqué3 : LCst-ce que, en 
récompense de" notre désertion de la 

cette femme a été enterrée civilement,c'est ! • • • • â * * * . ! I • •% ^ * a *"**.• a V I ^ a * l a •—*•» » A < — . _ _ . 
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Chambre syndicale , l'on uous a la i s sé le 
salaire de 5 fr. 75 cl G fr. 50' Non! E.st-«c 
que notre production journalière est moins 
ilIcvéeT N o n ! Rst-ec que. nous sommes 
plus libre» do parler, île rire, do uous «* 

préfet de la République. 
n iiice : 

Messieurs, 
«u nom du cfoiiverneint-nl. je viens adrei M-r un 
;-"r «dieu à Pirrre l.rtrraud. La République 

. il en lui lin de ses serviteurs los plus uil.-lrs et 
ioa plus rminruts. Héritier d'un non célèbre par -
mi ceux des défenseurs de'la République dan- le 
Nord de la France, Pierre Legrand occupait Jt-jà, 
au barreau de Li'le une situation considéras! 
lorsque le irouvcrneiiii'iit de la défense natiuiiah- , 
lui rnnfis au 4 septembre 187(1, les (onctions de ! , e A u B e ( « t r » e t l o o a Lille. . 

1 Dans le quartier du l'île, on blA 

L. B. 

UN SATYRE EN SOUTANE 
Si le « frère Ceiestin » reste introuva de 

il n en est pas (le même de. ces victime* 
dont le nombre va augmentant à mesure 
que l'instruction avance. 

Nous savons que plusieurs petiis gar-
âatieaaiè ' ? o n * o n l *** appelée, hier encore devant 

lace que 1rs électeurs vinrent le casrcncr en i • "'.' t " 
S7li pour l'envoyer siéger à la liliainbre des de- j ! ' | connue 
niés II traversa, avec le parti républicain les I ° * l a e i s p a i 
sures d'épreuves et combattit Su premier ranç I remployant 

me sévè 
rement la conduite du directeur do l'école 
qui prétend ne pas savoir Ou Alexandre 
Taurfet ^'cst enl'ui. 

Il ost inanniissible de soutenir cela, à 
avis de moins Comment admettre que l'on 
donne une permiss ion a un instituteur que 
l'on a sous s e s ordres , sans que celui-ci 
l'ail préalablement demandée. 

Kt comment M fait-il que le lendemain 
arition du frère « Célestin » un 

étnil déjà arrivé pour faire u 

Voilà un fait, il nous semble, que l*ine-

Préfet du Nord. 
Il les remplit jusqu'au 10 Janvier 1871 ci durant 

telle période douloureuse, l'organisation de I ar
mée du Nord, Faidherbc. n eut pas de collabora
teur plus actif, ni plus utile. 

tiambclta le reconnulet lui consacra son dévou
aient. 

C'est au barreau de Lille où il avait repris sa 
slacc une les électeurs vinrent le chercher en i 

ur 
•aies 
jeures d'épreuves et combattit Su pre 
dans la phalange des défenseurs de nos libertés | c , a s s C 

PUL»"1rontiance des électeurs ne lui fil jamais ! tmet ion devrait é c l a i r e r au plus tôt 
défaut. Depuis prés de vingt ans, Pierre Legrand ] - • 
c'a resté de prendre part aux travaux du Parle- j 
menl, auquel il apportait le précieux concours 
d'une expérience ronsoimnéc des affaires et une 
haute autorité personnelle A laquelle des adver
saires rux-mrines onl rendu Dommage. 

Pat trois fois le président de la République ap
pela I.'iriaud su ministère du Commerce. Mon 
collègue André I-ebon, retenu par d'autres de
voirs regrettera virement de n'avoir pu vous dire 
lui-même quelle trace profonde son prédécesseur . 
a laissée dans l'organisation îles services d'un de- « a l l t d''S c irconstances , et s étant pénétrée 
parienient où se prépare la solution de tant de M e s aspirations det_Ous,_e]le S OStOrgatll 
graves problèmes décisifs pour l'avenir de la d 

Aux ouvriers trieurs non syndiqués 
La chambre syndicale dos trieurs de lai

ne, émue de la mauvaise situation dans 
laquelle se trouvent tous les membres de 
notre corporation, a pris , dans c e s der
nières reunions, des déc is ions d'une im
portance capitale ; c'est-à-dire que, profl 

nrinalie. 
O i s e o u r * d e Jl F l o i i u e * 

•M. Floquet, après avoir évoqué, les 
débuts politiques de Pierre Legrand, • 
rappelé qu'il lit partie du nunisti re radical 
de JS88: 

En 18S8, a-t-il dit, dans une crise plus grave 

f "iit-(lre, parce qu'elle était moins elaiie. Pierre 
.tfrrand eonnul bien vile quel était le devoii 

il 
I 

( sée sur tle uouvel les bases nu: lui permet
tront, avec le concours de tous, d'obtenir 
un résultai certain dans sa marche en 
avant. 

Jusqu'ici nous avons été rOfraetaires ù 
toute idée de groupement corporatif etpro-
fessionnel, préférant au contraire faire par
tie de différentes soc ié té s charitables et 
l'économie politique et de plaisir, toi les 

Est-ce qu'enfin nous travaillons lorsque 
les syndiquée chôment I Non, rien de tout 
cela. 

Ne. perdons jamais de vue que, vis-à-vis 
le patronat, la marchandise , travail des 
non-s\:i,jiquc.s, ne va u pas plus que celle 
des syndiquée. 

Ceci nous démontre nue nous fa;sons le 
jeu .le. nos patrons ; profilant de notre i so
lement, ils nous exploitent. Si nous conti
nuons à rester »?ur ce terrain, attend0HS-
nous :\ de nouvel les condit ions qui vien
dront d'autant grever notre budget fami
lial, et n u s enlèveront la peu de liberlés 
qui nous restent. 11 faut nous attendre à un 
désastre Toutes ces choses d'ailleurs ne 
sont que l e résultut de nos fa ib le s ses , et 
de notre manque de clairvoyance. 

Quels sont les bénéfices que nous obte
nons ,ie ces ililes soc i é té s . Les bénéfices, 
avouons le franchement : ce sont des pro
m e s s e s , la soumiss ion , l 'aumône dans les 
secours , en l inge, en vêtements , en puni, 
en viande, en charbon, en bons de toutes 
sortes , etc . , etc., en échange de notre di
gnité. 

Nous s o m m e s convaincus dès à présent 
quo si nous» av ions été tous au syndicat, 
ces aba i s sements de sa la ires et c e s 
augmentat ions de productions n'auraient 
pas eu lieu. Eh bien, souffrant des m ê m e s 
maux ct courbés s o u s le même jou^. nous 
devons dCsrmsis donner notre adhésion » 
la Chambre syndicale , qui représente bien 
miens nos intérêts, dont le programme 
correspond bien mieux aux aspirations de 
tous que toutes ces soc ié tés ,qui n'ont d'au
tre, but que d'exploiter l' ignorance c t l a 
bonne foi des travail leurs. 

Certss, nous savons que pour aboutir à 
un résultat certain, au but que nous pour
suivons, c'est-à-dire à un bien-être plus 
grand, c t à des l ibertés plus grandes, sera 
long, très long m è i m \ mais aussi nous 
compterons 
ment des con 

pull 
Et partant de la, il dit que les l ibres -pen

seurs n'auraient pas dû faire de cet enter
rement une manifestation > ieur profit 

N o u s donnons à c e s a l légat ions le plus 
énergique démenti. D'abord la citoyenne 
Geneviève Lefebvre avait fait un testament 
ou elle déclarait vouloir être enterrée c i 
vilement. D'autre part, nous savons que 
l'abbé Deboutte, dit « Peti l Baltssc » est 
allé plusieurs fois chez elle pour eesayer 
de la faire enterrer re l ig ieusement 

Voilà l'exacte vérité ? L'honneur (?', de la 
i sépulture chrétienne r.'a donc pas été re -
1 fusée k la défunte ; mais c'est elle qui. au 
contraire, n'a pas voulu qao « les exploi 
teurs de la bètisc humaine » se serv issent 
de son cadavre. 

. S a i s i e a u x h s t l l e a . — Hier matin on 
o sa is i à la Halle aux po i s sons , 50 kg de 
po issons (maquereaux) reconnus impro-
prs à la consommat ion . 

I l i e r o i f i i r r l r — Un appréteur, Al 
phonse Deencet, ûfe'é de 22 ans, demeurant 
rue de i'iîpeule, estaminet Turpin, avait 
reçu samedi matin. ';ne e o r a œ e d e 105 fr. 
de M. Louis Des îa i ibur , épicier, même 
rue, pour le paiement d*un« traite qu'il de 
vait effectuer au Crédit du Nord, rut du 
P a y s . 

II conserva forge»! et hier après-midi 
était arrêté dans en estaminet orès de la 
barrière de l'Allumette. 

Il sera con lu i l ù Lille aujourd'hui. 
U n e n d j u d t r n t l u i i . — Hier malin, à 

onze heures , sous ,'a présidence du citoyen 
Carrelle, maire, a s s i s t é des citoyens i i e -
eobrv, adjoint et Poulain, conseiller muni
cipal, a eu lieu dans une des sa l les de 
l'HOtel Je Ville, l'adjudication des travaux 
pou:- la mise en élal de viabilité de la m e 
du Luxembourg. 

Le''.e-.is s élevait à la, somme de î'7.000 
francs Le cautionnement était de »00 fr. 

Quatre entrepreneurs ont soumiss ionné 
•C'est M. I.. Honoré, tle Roubaix, qui a été 
déclare adjudicataire avec un rabais. 

.» I» • ••«l 'v » — l,a fête «I inauguration 
du nouveau bâtiment s'est contmuéepen-
dant la journée du lundi 3 juin, avec, ie 
rehaussement d'éclat que. lui ont donné les 
soc ié tés musicales be lges , la Fanfare des 
trompeuse, le llévcil des prolétaires de 

U n » • • • T e l l e t f f r e s a l o n — A peu 
près à l'heure où un ouvrier charpentier 
était assai l l i sur la place de la Croix-
Rouge, comme nous l'avons raconté dans 
no^re avant-dernier numéro, une autre 
agress ion avait l ieu dan* los condition» 
suivantes : 

Un ouvrier mécanicien Camille D e s -
camns . occupé au peignage Malard etCie , 
rue de Cuisncs, retournant à Mouscron ou 
il éemeure . en passant par la place de la 
Croix-Kèuge. 

11 fut accosté par un ancien camarade 
d atelier. Julien Deprooter qui lui porta 
plusieurs coups de couteau. 

D e s c a m p s parvint, non sans peine à se 

Voici la fin de la l iste des récompense* 
décernées aux d iverses soc ié tés et que l'a
bondance des matières ne nous a pas per
mis d UTércr hier : 

J e u d e b o u l e — Prix de tenue : Lee 
Anus-Iléunis du Chapeau-Rouge; prix de nom
bre : Los Sans-Chajrinr, de Sainl-Mauricc. 

Moulins-Lille. — le prix, 100 fr., Stambey ; 
3c, 70 fr , Djbucq ; 3e. »0 fr., Dubuisson ; Ait, 
25 fr., Kroguiera ; fie, 15 fr., Henry Cornille. 

J e u «le b o u e h o m . — Boulevard des Ecoles 
Cjcu du lundi). — 1er prix, Vanneyinync.li ; it, 
Vandcnbcrglie ; 3e, Gourdin ; 4e Ctulair ; 5e, Al
phonse V'andaiinnc. 

Rue des Postes. — 1er prix, Faucoot; 2e, De-
di»gagcr, et pendant que son agresseur se j W t « ; 3e, Dullol; 4e, Hornel; 5e, Dslen : Oe, 
réfugiait du coté de la frontière, il venait |Bc!lcvilIe. 
au poste faire sa déclaration. Fort heu 
reusement il n'a pas été blessé . Les habits 
seuls oui et* lacérés . 

D e s c a m p s attribue cette agress ion à ane 
vengean-;<>,Deproolei lui reprochede l'avoir 
fait meltroà la porte du peignage. 

Nous apprenons A la dernière heure que 
Deprooter K été arrêté hier matin à la Mar-
iière. 

R e n t r é e d e * O y u n i a a t c a — Ainsi 
que nous l'avons annoncé, l e s deux soc i é 
tés de G y m n a s t i q u e , l'Union Touryuen-
toUt et ia J<tw?sse du Blanr-Seau s o n t 
rentrées hier à Tourcoing, au train de 
0 h. 48 du soir, revenant de Calais. 

No s c.oncitoyeu» savant qu'au concours 
de gymnastique organisé dans ce l le der
nière ville, nos gymnastes ont remporté 
les première prix. 

Une foule considérable était m a s s é e aux 
abords de la gare . 

Dès qu'ils furent desacndug du train, .le 
nombreuses palmos et couronnes et ma
gnifiques oouqueis leurs ont été offerts. 
Plus ieurs sociétés de la ville, parmi l e s 
quel les nous citerons l e s orphéonistes des 
ÇricktSick, les Trompantt, e t .vent venus 
les recevoir. 

Le cortège s'est formé à la hâte ct s'est 
dirigé vers ia mairie où une réception of
ficielle ies attendait 

Là, l es présidents des sociétés furent 
compl imentés . 

Les deux soc ié tés seront ensuite diri-
Mouscron, l es Trompettes l ibres de Cour- « ô e s v e i s i e u r l o c a l respectif. 

V a u e c l d e n s . — Plusieurs gamins de 
C'est vers dix heures du matin que l e s 

membres de la coopérative se sont mis en 
marche, précédés de quatre cavalier» en 
habit de cérémonie et de la fanfare soc ia 
liste La Paix. Arrivées à dix heures ct 
quelques minutes, les sociétés belges pren
nent la suite du cortège formé au boule
vard de Beirort. La foule à co moment peut 
être évaluée à -W0:> personnes . 

Et sans même s arrêter, le cortège ren
forcé par les nouveaux venus, se dirige 
vers « La Paix » par les rues de la ( iore . la 
Grande Rue. lo rue de Lannoy et le boule
vard de Bclfort, au milieu d'un indescrip
tible enthousiasme. Nous profitons de l'oc
cas ion pour noter l es regards dédaigneux 
ct moqueurs par lesquels nos adversaires 
accueillent le passage de cette foule ré
jouie et heureuse de munifester s e s senti 
ments internationalistes . 

On arrive au local de la coopérative et 
r & r ï'ô , . ;„ f « f n ë e ^ ? n h l à couimcncenl, sous la présidence du c -
v o e n t i t l n ^ ^ ï " , i £ . ^ . n i e l t o * e n Dubrullc, conseilfer municipal et 
\oca t ione , il y a très peu de | p p 6 B ideDl delàfnnfnrc social iste «La Paix» 

ûl le faire avec sa vaillance ordinaire, l'ier.c 
isrraod était un républicain modéré, mais c'était 
s>si un républicain résolu. 

Autres allocutions 
M. Isnmbcrt parle au nom du g r o u p e , , 

progressiste de la Chambre, M. Boyer- f a ' r c b l r , n v e n , i r , d c MM. les patrons, voir 
- il le, M. même des chefs et devenir chefs a leu Chamard au nom du barreau de L 

Le Gavriari au nom de la Chambre de com
merce et M. Evrard-Elieï , au nom de la 
députation opportuniste du Nord. 

Puis M. Saiaset-Scbncider, ancien préfet 
tlu Nord, M. Claeys, M.Kiguud font l'éloge 
iiu défunt. 

M . T e l D u r a n d r r f u s e d e p a r l e r 
Invité ù prendre à son tour la parole, nu 

nom du département, M. Vel-Durand s'est 
récusé. Son si lence obstiné a produit une 
In. lieuse impression sur toute l 'ass istance 
et a fuit l'objet de nombreux c o m m e n 
taires. 

légat ions de . la fanfare des Trompettes . • v r i e t s j n | ., u v a i i u , m \ t o „ | l n i , n 
que l e s soc ié tés de Ste Biaisé , de Notre- la fanfare de Beaurepaire. la fanfare U.i- ™ ' « f^cVCmusical 
Dame de l'Usine, de la Chambre syndicale lattre, le choral « 1 Union des T r a v a i l - 8 

leurs >, la Grande Harmonie, la G.uciha et 
la fanfare « La Paix », 

Sur le parcours, les Trompettes exécu
tent des pas redoublés ct sur la place de la 
Mairie, la Fanfare* La Pa ix » joua a u s s i 
un morceau très enlevant. 

Puis les sociétés entrent à la mairie, où 
les attendent l es vins d'honneur. 

Le citoyen Carrette, maire, entouré des 
citoyens Lepers , Desobry et Coutelier, ad
joints et d'un certain nombre ne conse i l l ers 
municipaux, félicite la société « l 'Espé
rance » de s e s beaux s u c c è s . Il boit à ceux 
qu'elle récoltera encore et il invite toutes 
Ic3 so.>iiUes présentes à ass i s ter demain à 

des vrais travailleurs (sic), dos patriotes, 
des sous-oft ieiers, etc. . etc., avec la con
viction pure et simplo de retrouver un bé
néfice p lus grand. 

Citons quelques exemples . 
Les uns adhèrent à ces soc iétés pour se 

CHRONIQUE LOCALE 

UOLMIX 
U rOLITÎWiE A ROI B \ l \ 

Une chose dont on peut être cortain,..'cst 
que nulle part, les élections cantonales 
•rochaines ne seront aussi an imées qu'à 

iioubaix. 
Par tous l e s moyens nvouablas ou 

inavouables, les partis politiques, a qui 
les électeurs roubaisiens ont donné congé 
dons les dernières é lect ions, vont e s sayer 
de reconquérir une popularité c tdcs i ' ia i i -
dats perdus. 

Ils espèrent — et pour r e l a ' i e n ne cou
r r a — battre le Parti ouvrier. Mais i ls 
Mvent qu'aucun de leurs partis politiques 
n'est de taille à vaincre s'il marche isolé 
au scrutin, lit. conséquemmcnl, ils e s sa i ent 
•\e cimenter une alliance entre opportu-
junistes, réactionnaires et catholiques. Les 
candidats qui sortiraient de cette alliance 
hybride prendraient l'étiquette de « répu
blicains ». 

Ce sont là des choses qui sont connues 
de tout lo monde. Mais ce que beaucoup 
de gens ignorent, c'est que c'est le gou-
vernCment lui-même qui est l'insligatei:-
de ce mouvement. 

La municipalité social iste roubaisienne 
le gène terriblement Celle-ci, par s e s ré-
soli.: a pratiques, par les réformes 
qu'c!! • a.-coinplit,fait drns toute la France 
œuvre «le prosélytisme pour l es idées 80-
eial i t te i Et c'est le conseil social is te 
qu'or, voudrait atteindre. 

L». gouvernement compte que «i le Parti 
ouvrier était battu aux prochaines élec
t ions cantonales , il pourrait répondre, — 
ou faire répondre — nux orateors qui vont 
partout l'êmontrer la « praticat-ilito » des 
utopies {') s o c i a l i s t e ! en démontrant ce qui 
se lait à Roubaix, que lus électeurs rou-
ta i s ien» ne sont pas satisfaits de leurs 
mandataires puisqu'ils ne l e s élisent plus. 

El alors ii aurait la partie belle, croit-il . 
Les travailleurs désapproevant l es réfor
mes accomplies et in conduite d e s élue 
soc ia l i s tes : Songez do tel Quelle aubaine!! 

M. Vel-Durand est , dans cotte affaire, 
l'homme en qui le gouvernement <lc notre 
république bi , in£tr: -* , P ruis toute s a c o n -
lîance. Il e s t t>orr le moment «oe sorte -:c 
a-essie de la gent capitalisme C'est de lu i , 
c'j'cn attend tout i 

M le Pré-fot du Nord s»it '-.re la beso
gne au'il av-tt chargé r s e j m p l i r , n e s t 
pas f tePc Mais il on ïrcvo i tccmnie récom-
pence, i'«s faveurs ^ar PJÎ 'fcî'Jia ?ong-

tour. 
D'autres ne faisant partie de rien, r e s 

tent s imples spectateurs, soit parce qu'ils 
subissent l'influence de leurs f e m m e s , ou 
bien se croient fabriqués d'une autre pâte 
que cel le de leurs camarades de travail, 
ne voulant s e mettre en contact avec eux 
crainte de la contagion, pour ne pas per
dre l e u r p r e s t i g e de petits bourgeois. 
D'autres parce que, malheureusement, i ls 
n'ont aucune idée des quest ions soc ia le s 
ct na peuvent apprécier le bien fondé du 
groupement. 

Ii en estd'autres qui contribuent c o m m e 
nous A ce mulaise, quoiqu ayant donné 
leur adhésion, parce qu'ils n'assistent ja
mais aux réunions , de crainte que cela 
soit connu. D'autres encore se sont ret irés 
par suite de telle ou telle décision prise. 

Pour nou3, tous l es sociétaires qui se 
sont retirés dans ces conditions, c'est non-

i seulement parce que te l les quest ions ont 
tété votées , ce que d'ailleurs, i ls auraient 
j peut-être pu empêcher en faisant leur de

voir — mais parce qu'ils croyaient en re-
I trouver un bénéfice plus grand. 

D'autres enfin, anciens syndiqués sont 
dégoûtés , fetigués de lutter et ont été , et 
soin encore ies v ict imes innocentes des 
patrons, par suite de l'indifférence, de l'in-
viduelj'cs de chacun et nous vaincrons . 

Nous engageons tous l es non-syndiqués 
à suivre notre exemple ; là, seulement, 
noi'S trouverons des forces nouvel les pour 
les luttes futures. S'y refuser, c'est renon
cer à l'idée de justice, sociale , ù laquelle 
nous a sp i rons . 

Un groupe de nouveaux syndiques. 

ainsi q u a u ci
toyen Wauters , membrc'dèleguô du con
seil général du parti ouvrier belge, 13 fra
ternelle bienvenue. 

Le citoyen Wauters répond on nom du 
Parti Ouvrier belge qui l'a délégué ainsi 
qu'au nom des soc ié té s be lges présente? 
Notre ami Duhrulle fait de même au nom 
de la fanfare dont il est le président, puis 
le citoyen Vankuligcr traduit en flamand 
aux applaudissements répétés de toutes 
les présentes qui entonnent l'Internatio
nale. 

La fanfare de la coopérative attaque en
suite les plus beanx morceaux de son ré
pertoire, 

"•rassoira: s vgsx\£s8s£i&S34&~ Havre, a obtenu de si beaux lauriers 
Des cr is de Vive le citoyen maire reten

t issent , puis un vivat e s t chanté. 
Le chef de l 'Espérance remercie ensuite 

la municipalité socialiste de la réception 
qu'elle a bien voulu faire à sa société . 

« Nous travail lerons, dit-il, pour obte
nir de nouveaux s u c c è s ct pour porter 
plus haut encore, le blason lyrique de 
Roubaix. , 

Ct-s paroles sont couvertes d applaudis
s e m e n t s . 

Le secrétaire de la fanfare s i .a Paix» re
met a lors une charmaJste couronne en 
fleurs rouges au cbel'de la fanfare l'aKspe-
raucc», puis, au milieu des acc lamat ions , 
les vainqueurs retournent à leur local, e s 
taminet au Chien Bleu, rue de Tourcoing 

C o u p * d e r o u t r a i i —- Hier malin, 
s'est passé un fait qui aurait pu avoir des 
suites iragiqaea. 

Le citoyen Clodomir Dénonne, conse i l 
ler prud'homme, rencontrait rue de Menin, 
le nommé r'rédéricCapart, terrassier, Agé 
de 54 ans . demeurant me. de l'Aima, fort 
W'attài, I l . Comme ce dernier lui doit de
puis longtemps déjà une s o m m e de onze 

' francs , pour différents travaux, le citoyen 
I Denonne. la lui réclama, prétextant qu'il en 

avait besoin porcr sa famille. 
I Une querelle s'éleva entre l e s deux hom
mes A un certain moment. Frédéric Ca-

coutcau de aa p o c h e en 
aux mains de Clodomir 

qorme. un autre coup qu'il lui porta dé
chira saVes tc sur une longueur de plus de 
20 cent imètres . 

Les agents de police, ayant été mis au 
courant du fait, arrêtèrent l'individu qui 
sera remis entre l es mains du parquet 

LE TRAMWAY ÉLECTRIQUE 
N o u s avons pu ass i s t er à un essai de 

traction électrique,qui a eu heu h.ar après-
midi, entre la placé de WaÉreioa et le pont 
du cimetière. 

Après quelques difdcullés formulées inu
ti lement par M Thierry, électricien, nous 
avons ,a ins i que plusieurs de nos confrères 
do la presse , pris place sur la vo ture avec 
l'autorisation do M. Delacroix. 

Le genre de nouvelle. L'action est très 
doux. 

Le dessus du tramway communique aux 
fils aériens par une tige de fer au bout de 
laquelle est fixée une roulette de cuivre, 
La communication s'établit par ce moyen 
à la voiture et sa déplace « volonté pour 
l e s changements de direction,qu'ils soient 
d'avant ou d.>rrièi-e, l it ige étant sur pivot 
mobile. 

Etaient présents : MM. Delacroix, ingé
nieur-directeur, f'ontagrel, ingénieur de 
traction, Forter, eh-rde dépôt, et Thierry, 
électricien, M. Varie*!, chef de la voirie de 
Roubaix, ainsi que MM. Carrette et Du-
burcq, entrepreneurs, 

A u r o r o * d ' u n e n t e r r e m e n t e l -
v l l . — Le Journal île Roubaix pub l ia i t 
hier matin une note, à propos de l'enterre
ment civil de Geneviève Lefebvre, qui a eu 

LES GRÈVES 
Homme nous l'avions dit, la grève de la lp^rt , sortant" un 

filature Motte frères, rue des Longues- porta cicq coups 
Haies , a est terminée hier. Denonne. Vn aui 

Tous l e s ouvriers ont repris le travail à 
la rentrée de G heures . 

A l 'établissement Motte et Delesc luse , 
boulevard de Belfort, l e s « dresseurs de 
ruines sont encore en grève ». Près de la 
moitié des ouvriers chôment. 

Ou nous dit que trois ouvriers auraient 
éta embauchés à la place des grév i s te s . 

F.Spérons qu'ils seront les s eu l s pour a c 
complir une si vilaine besogne Si d'autres 
ne l e s suivent pas, l es grévis tes auront 
certainement gain de cause . 

KMS • • e l é t e d e ( T m i i a i t l q u r c L * 
•«•aatMtlalratne ». — Notre soc iété de 
gymnast ique a obtenu au concours du 
Havre les prix suivants en divis ion d'ex
cellence : 

1er prut o> mouvements spéciaux. 
1er prix «e pyramides. 
1er prix «armons. 
1er pr;x de sauts à la perche. 
3 autres seconds prix. 
Comme n-A; voit, ce sont de nouveaux 

lauriers conqu>s. 
On réserve à cette Société une magnifi

que réception ce soir à la g a r e . 
Les gvionastes arriveront par le train 

de 7 h iO. 
A v l e . — Plusieurs soc ié tés parmi l e s 

quel les La Paix, ia Grande-Harmonie, la 
Fanfare de Beaurepairc nous prient de 
convoquer leurs membres pour ce soir , à 
la sare , à ? heures j récises munis de leurs 
instruments . 

Nous t royons que toutes l es soc i é t é s fe
raient bien de se trouver présentes à cette i lieu dimanche après midi, 
heure pour la formation du cortège- ' Le journal réactionnaire déclare q te &• 

ce jux et Les vrais Rrelèlaires de Mous
cron trois morceaux. Des bravos fréné
tiques ct répétés soulignent chaque exécu
tion. 

Les j eux tle grenoui l les et autres conti
nuent la rôte- Cinquante francs de prix ont 
été gagnés par 26 amateure. 

Les soc iétés étrangères donnent en re 
gagnant la gare, une aubade à notre ami, 
le citoyen Carrelte, maire de Roubaix. 

A « La Paix» la fôte s e continue par un 
bnl en plein air tics plus animés Tout cela 
s'est termine avec le calme qui caractérise 
le bon sens et la sagacité ouvrière. Des 
drapeaux aux couleurs belges et françaises 
ainsi que des lampions et lanternes véni
tiennes rouge* décoraient l'extérieur de 
1 édifice 

Nous pouvons affirmer que ces deux 
journées ont été auss i excel lentes uue pro 
ductives pour la cause socia l i s te . 

C o n t o u r * d e p l n c o i a a . — La société 
l e s a Jeunes Pinçonneurs de Linscl les » 

7 A II ans jouaient sur un terrain de la
bour, situé rue du Moulin-Cafat. L'un 
d'enx, I . iuwers Emile, à un cerlain m o 
ment, fit rouler qn rouleau qui s'y trouvait 
abandonné- Cet instrument renversa le 
Constant Descherdire, âgé de 7 ans ,qui 
fut blessé assez grièvement au-dessus tlu 
genou droit. 

On le reconduisit chez s e s parents et le 
docteurs Desrumaux, appelé, donna les 
soins nécessa ires et assura que la guér i -
son demanderait trois semaines . 

C o u p a e* b l e s s u r e * . — Un domest i 
que uge tic 25 ans . nommé Charles Kossi , 
a été l'objet d u o procès-verbal pour coups 
ei b lessures . 

B r i s d e c l ô t u r e — Pour bris de c lô
ture oceas ionné dans un cabaret du Pont 
de Neuville, tenu par M. Duehatel, un ou
vrier r.ittael.eur, Auguste Beaucart. âgé de 
31 ans, de la Cio ix -Rougc , s'est vu dresser 
une, contravention. 

l i r a J e u n e s a v e u g l e * e t a o u r d a -
n m e t * d e l ' I n s t i t u t i o n d e l l o n e h â i i 
— Un concert très brillant sera donné pro -
chainemcnt sal le St-Joscph, rue du Moulin 
Fagot , pa r les Jaunes aveugles et sourJs-
rnuea de I institution tle Ronchin. 

MOUVEMENT OUVRIER 
P a r t i o u v r i e r . — Section tourquen-

noisc CsaSaaaMtad exécutrice.— Les mem
bres de la Commiss ion exécutrice se reu
niront ce soir mercredi, A 8 heures l|4 
précises , au s iège de la sect ion. 

TÏILLE 
RENTRÉE TRIOMPHALE 

de trois Sociétés de Musique 
Hier soir, vers 8 heures Ipj, nue :oule 

énorme se massait place tle la Gare et rue 
Faidherbe. attendant l'arrivée de la Jeune 
Fan/are de Moulins-Lil le , de l'Union de* 
Trompettes qui, toutes deux, ont remporté 
au concours de Caudry de brillants suc
cès si dé la Musique du Centre qui reve
nait, également triomphante, du concours 

/de Viiry-sur-Seine 
De la Grand'Place à la gare sa formait 

une hnie compacte de spectateurs «ntliou-
siastés 

Une quantité de bouquets, de palmes et 
de couronnes étaient préparés, pour être 
offerts aux vainqueurs 

Beaucoup, de monde s'arrête en face du 
magasin Lehembre, pour admirer trois 
magnifiques couronnes de vrmeil qui 
ont été attribuées, à Caudry, à la jeune 
fanfare de Moulins-Lille 

Cette société a en effet obtenu H ce con 
cours : le 1er prix de le turc à vue . le 1er 
prix d'exécution, à lu Bu!mité, avec lélic 

contre la société Marescaux de La l iassée . tst ions. ct le prix d'honneur, ù l'unanimité 
Partie 100 fr 162 fr de défi. — Les « Jeunes 
Pincor.neurs de Linsclles > ont gagné haut 
la main avec S02 coups tandis que la s o 
ciété Marescaux de la Hassée a mis 220 

Vive Pierre Marie le dévoué président. 

I a a n s ; . — Arrestation d'un fraudeur 
— Les préposés Jules Duretz et Hubert 
Malfsit, ont arrêté, le mercredi 4 juin, le 
nommé César Bossut, âgé de 59 ans , com
miss ionnaire , né ct domicil ié à Roubaix. 
rue de Douai, cour Beau. 

11 a déclaré aux douaniers que ses chier.s 
faisaient le voyage pour la vingt-deuxième 
fois. 

Bos su t a été arrêté et sera poursuivi cor-
rectionnellemont 

a a a t f r e l o » — Rixe dans un estaminet 
— Le nommé Débucher «'étant amusé à 
l'estaminet de la femme Vandalcen plus 
que de coutume y fut rejoint par sa femme 
qui se prit de querelle avec la cabaretière. 

Celle-ci peu endurar.te, envoya h t r t s et 
chopes à la tête de cette fetrnue, ainsi qu'à 
la be l l e - sœurde cette dernière qui l'nccom-
pag nait. 

Mme Débucher s'est présentée au com
missaire de police, qui lui consei l la d'al
ler se faire panser chez le pharmacien et 
de revenir le lendemain déposer sa plainte 
Elie porte snr ie front et derrière la tête 
d'aaaex graves b lessures . 

La femme Deruycn a été mise en élût 
d'arrestation. 

»%i» l t re la* . — Recensement. — Le re
censement des chevaux, juments, mutes fit 
mulets aura lieu jeudi b juin à une heure 
du soir sur la Grande Place de Wattrelos 

J e u d e a o u l e » . — Le résultat du jeu 
de boules qui a eu lieu lo lundi 3 juin, cne7. 
M. François Deplechin. homeau de Saint-
Liévni à w a t t r e l o s est le suivant: M. De-
îattre Carlos, 100francs; M. Emile Helbois 
:>o fr M. Paul Prouvos , 30 fr. ; M. Oscar 
D-pin •• 25 fr. ; M. Petitjean, 1S fr. ; M . 
11 a \ ..i-are. 10 fr 

avec félicitations du jury et diplôme d'hon
neur pécerné au chef, M. J . - B - Delecourt-

La foule a accueilli c e s vainqueurs par 
des bravos et des acclamations enthou
s iastes et leur a fait une réception qui con-

j trastait s ingulièrement avec les froides ré
ception» des ministres ouex-mimstres op
portunistes vanus à Lille dans cette der
nière quinzaine 

A 9 heures le cortège se formait st se 
mettait aussitôt en route. « La Fanfare de 
Fives . les Anus Réunis de Wazemmes , les 
Trompettes de Wazemmes et la Chorale 
l'Avenir Moulinois » précédaient les vain
queurs et jouaient l es airs l e s p,us entraî
nants de leur répertoire. 

Tous portaient des palmes et des bou
quets et les voitures des chefs étaient cou
vertes de fleurs 

Le cortège parcourt success ivement les 
rues ds la Gare ct des Manneliers. la Gran
de-Place, la rue Nationale, la place de 
Strasbourg ct la rue Jacquemars-Giélée, 
où les sociétés se séparent pour se rendre 
à leur siège respectif : 
La Jeune Fanfare, à l'estaminet du Grand 
Poète, boulevard Victor-Hugo, l'Union des 
Trompettes, à la Pelile Banque, rue de Bé-
thune, lo Musique du Centre, à l'Eldorado 

Nous présentons à tous nos plus s.no.è 
res félicitations. 

Le cycliste Dupont 
Nous avons été très heureu.\ d'appren

dre, dans la journée d'hier, que M. Du-
Lont était rentre sain ct sauf de ia cours« 

ille-Calais. 
Un correspondant occasionnel de Saint-

Orner, avait — de bonne fois du rcsle — 
exagéré son information, nous la rectifions 
aujourd'nui. avec autant de plaisir que 
d'empresscineni 

O u t r a g r A l a p a l i e r . - Les nommés 
Victor Mullier, 27 ans , joiînalier. rue Ma-
hieu, 20, ct 8a maltresse Loure Leclercq, 
23 a..-s, ouvrière en confect ions, qui dans 
une bagarre ont injurié des agents cl le 
secrétaire de police du 3e arrondissement, 
ont e é arrêtés et déférés au Paroue' 

Place de la Nouvelle-Aventure. — 1er prix, 
N iclor Verhoveu ; 2e. Picard ; 3e, Victor Trao-
clict ; 4e, Gustave Colin ,- 5e, A. Brnnswiack ; 
0e, Louis Mulard ; 7e, Victor Tatan : 8e, Léon 
Godon. 

Bue du LoagiPot. — 1er. Bultelle ; 2e, Kum-
mers ; lie, Uayroutio ; 4e, Gossens- fje. Démon -
Ce, Vital. ' 

1er prix de tenue : les Sans-Chagrin, de Fi-
vos ; 2e prix de tenue, la Société les Apprêtais : 
prix d'élouçncint'Dl, Mons-en-Barœul. 

J o u t e « u r l e a u . - - 1 e r prix, 80 fr., D«. 
cloche ; 2e, 50 fr., Larose ; Ov, 40 fr., Duiliil.. 
leul ; 4c 25 fr. Théodore Yanoslul ; 5c 15 francs, 
Ihiille il ; te H) fr., Daussy. 

J e u d e b a g u e s s u r l ' e a u , — 1er prir, 
30 fr, timile tiavoi'» ; 2e 20 fr., Jules Devaux ; 
lie 10 fr., Alphonse Blits ; 4e 10 fr., Gustave 
Iteaant. 

B a s c u l e h y d r a u l i q u e — Les Bleus 
(place Miidrlcine-Caulier), 1er prix, 00 fr., 
Achille Papcjruey ; 2c 33 fr.. Pierre Çhabrant ; 3e 
2ô fr., Henri Ma?quelier ; 4e 20 fr,, lidouard Le* 
graiid. 

Les Blancs (place Sl-Marlinj, 1er prix, Edmond 
Hrnnion, 2e Laporte, 3e Leiane, 4e Bis. 

Les l'.ouçcs (place St-Andrc). 1er prix, Dutclle 
2c iiuiiuym. 3e Huur.é, 4c Lonjrré. 

Dea primes spéciales de 100 fr. pour bonne te» 
nue ont décernées aux sociétés suivantes : 

Arrlu'CK. la sociclés l'Alliance, jeu do boule, 
le» Afnia-Uéunia, jeu de bouchon, les Sans Cha
grin de Fives. pèche alaliirnc, IcsPetits-Pccbcurs 
de Lille. 

Une protestation 
On nous prie d'insérer ia lettre suivante 

qui est une réclamation contre la façon 
dont les prix de tenue ont été attribués 
lundi dernier : 

« La ville de Lille offrait dimanche der
nier un prix de 100 francs à la société de 
bouchon la mieux mise . 

Nous nous s o m m e s mis tous en frais et' 
nous comptions assurément sur la prime 
qui était oflerle, d'autant plus que lors Je 
notre passage , dimanche près la norte de 
Paris , nous avons été chaleureusement 
applaudis. 

M a! heure usent ont coin me partout il exis te 
de bons républicains ?...qui savent se ser
vir souvent de cette devise : t Tout pour 
moi, rien pou; les autres t . Bref, la prime 
a été offerte à une société qui vraiment 
était loin d être aussi bien mise que n o u s . 

Il a fallu vr.liment que ces derniers aient 
été nppu\t<s par un républicain qui e s t 
quelque chose dans ies légumes et qui e s t 
en train de faire de la propagande é lec to 
rale. 

Les personnes qui ont pu admirer notre 
société dimanche seront stupéfaits, nous 
en somi ies certains, en apprenant ce qui 
vient d'arriver.» 

ha société des tt Guf/usscs ». 
A t t e r r l a s e m e n t d e a I m l l o n » 

Le ballon La Ville de Lille qui est parti de 
la Nouv'elle-Aventure a atterri a 7heures 
à rlett iers I F a e d e Celatel, après aveu 
atteint une altitude de IMl mèlres. 

Le Faidherbe dont le départ a eu lieu 
place des Halles est descendu à Tampleu-
ve A 0 heures trois quarts, il a atteint u n e 
altitude de 890 mètres. 

L'A venir qui est parti de ia place Vaiiœ-^ 
nar.ker est monté à une Hauteur de I00C 
mètres et a atterri à Watt igmes é 6 heures 
Iroi.s quarts. 

L e s . atterrissements se sont effectuée 
sons accidents. 

I ni- m a u v a i s e f a r c e — Hier, vers 
une heures après midi, le nommé George* 
Vaillant. 33 ans. rue d'Eylau 6 bis , passant 
rue d'Aréole, vit la voiture de M. Beaure-
paire. maître-peintre à llaubourdin. s ta -
lionii.,nl ' devant un estaminet La voiture 
était ville et le cocher, F.nnerdouche. pre
nait un verre dans le cabaret. Pour faire 
une farce « ce dernier, il sauta sui la voi i 
ture et fouetta Je cheval qui partit au ga-, 
lop. 

Ainsi, boulevard Montebello, près de II" 
rue Mexico , il renversa M. Louis Vera-
traete, C) ans. ébéniste rue Fonibelle Peu-
dant qu'on relevait le pauvre homme, qui 
heureusement n'avait reçu que de légères 
contusions, des passants arrêtèrent Vail-
lsntct le conduisirent au poste du tiearron-
dissemeni 

t r r m t a t l o i i d ' u n v o l e u r . - Hier.!» 
police a arrêté, eo vertu d'un mandat d'ar
rêt lancé par le parquet belge, lu nommé 
Kugènc Demaerscnalk,inculpé de plusi'-urs 
vols en Belgique. 

a 
A V I S 

NI m m v o u l e a d e s .".pparcilsaalcméa 
de bocuc o utilité à des prix m o d é r é s , 
adresse - vc-u« a ,a 

Maison J . B A R B R Y 
Dandagtsie- Herbor\r.ie diplômé, bré 

i>ete:S li. D G. 
I I . r u e d u B a l s , 1 1 , R o u l i a l * 

B a i e o B t r e l e * v a r i e r a confection
nés et sur mesure, d'une faDrication irré
prochable — C e i n t u r e » a b d o m i n a l e s 
pour dames .de tous genres et iur mesure . 
— I n j e e t e u r e à a u s p e n d r e ct autres 
et tous accesso ires —Fabrication spéciale 
des c e i n t u r e * H e r n i a i r e * a e o u l l a a * 
san» r e i a o r l d ' a e l e r , système Barbry, 
brevetés p. d K-- réduisant' toutes les her
nies, même les plus difficiles 

B t \ D . 4 U E s A R E n N O H T 
( l . t s s i o i m 

AVEZ-VOUS 
des B o u l o n n . D r n i a n t r a l a o n n . r l o o * , 
l e « a n * v l e t é t /mite* usaget ne la T i s a n e 
d é p u r u t l v e r é s o l u t i v e préparée par 
d . H t H B H I , aeréorure de Ire classe 
1 1 , r u e d u B a l * , I • , K o u h a l i , 1 fr 
l'étui pour six tours. 

Si «eus avez de l ' I n f l a m m a t i o n , de la 
r o n M t l p a t l o n o p i n i â t r e - demande! les 
« S r a i n e * d e s a n t é . , préparation beaucoup 
plus active et plus douce qie les graines de lin 
habituellement employées, I h. 'i"> U boite. 

Bien t'atsuiei ds tadrette: i i . m e d a ; 
C o l * . 

Seule maison autorisée, à vendre U F l a n r l l * 
P i n résineuse du docteur Gai, contre les >nal*V» 
dies névralgiques et rhumatis/talcs. 

Le Gérant, Charles CA.PY 
Lille, imprimerie de ['Egalité, 

28, rue de Fives, 38. 
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